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1 Dans le cadre d’un projet de lotissement sur la commune de Gennes au lieu-dit « La
Harielle »,  une opération de diagnostic archéologique associant la municipalité et le
Service régional de l’archéologie a été mise en place en mars 1994.
2 La commune de Gennes est connue pour son riche héritage archéologique, notamment
gallo-romain.  La  parcelle  concernée par  le  projet  (ZC 349),  est  protégée au titre  du
décret 86-192  relatif  à  la  prise  en  compte  du  patrimoine  archéologique  dans  les
procédures  d’urbanisme.  Elle  couvre une superficie  de 4 ha,  cependant,  seuls  2,6 ha
concernés à court terme par le lotissement ont été traités.
3 La parcelle localisée sur le flanc sud du vallon du ruisseau d’Avort, présente une forte
dénivellation. Le substrat est constitué de calcaire turonien surmonté de sable parfois
grésifié.
4 L’étude  documentaire  apporte  de  nombreux  éléments  concernant  l’environnement
immédiat  du  site.  Deux  monuments  gallo-romains  importants  sont  conservés  à
proximité :
un édifice de spectacle, situé à 200 m à l’est, est connu depuis 1839 et fouillé à plusieurs
reprises depuis cette date ;
à moins de 100 m au nord-est se trouve un nymphée fouillé au XIXe s. et classé Monument
Historique (20-101983) ;
reliant les deux monuments précédents, un aqueduc souterrain traverse le bas de la parcelle
concernée par l’évaluation ;
des structures d’habitat (silo, murs) ont été reconnues derrière le logis de la Harielle (fouille
M. Cousin, 1984).
une  voie  orientée  sud-ouest – nord-est  a  été  coupée  par  le  percement  du  CD 69  et  est
nettement visible dans les talus ;
des photographies aériennes montrent dans la parcelle de nombreuses structures fossoyées
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5 Le potentiel archéologique de la parcelle ZC 349 était donc important. Le travail avait
pour  objectif  de  confirmer  la  présence  d’un  site,  d’en  estimer  son  étendue  et  sa
puissance stratigraphique et, enfin, d’apporter des éléments de datation.
6 Un tractopelle a été mis à notre disposition durant une semaine. 54 tranchées ont été
ouvertes, représentant 2,3 % de la surface totale.
7 À l’issue de l’intervention, une évidence s’impose : le coteau de la Harielle constitue une
réserve archéologique de première importance. C’est une partie de l’habitat antique de
Gennes qui est pour la première fois localisé avec précision. Le site n’est pas limité à la
parcelle ZC 349, mais se poursuit vers le haut du versant du ruisseau d’Avort ainsi que
dans le fond du vallon. Le site est très étendu (presque toute la parcelle est touchée) et
surtout  très  bien  conservé.  Il  s’articule  autour  d’une  voie  romaine  qui  traverse  la
parcelle de haut en bas. De part et d’autre de cet axe sont implantées de nombreuses
structures d’habitat : murs, solins, fosses, trous de poteau avec calage, etc. Leur densité
est importante. Les murs sont en tuffeau sur un soubassement en grès. Des solins en
tuffeau ont été reconnus. Les bâtiments sont recouverts d’un niveau de tuiles écrasées
en place.
8 L’ensemble des vestiges est scellé par un niveau de destruction ou/et d’abandon parfois
très  épais,  de  0,40 cm  à  plus  d’1 m.  Cette  couche  est  riche  en  matériel  céramique,
osseux, métallique, etc. L’importance de ce niveau est partiellement à mettre au compte
d’un colluvionnement provenant de la partie haute du versant, au-delà du CD 169.
9 Des  vestiges  plus  anciens  ont  été  ponctuellement  mis  au  jour,  représentant  une
occupation  précoce  des  lieux.  Les  éléments  datants  sont  rares  mais  manifestement
protohistoriques.
10 Le  bas  de  la  parcelle  est  occupé  par  une  ancienne  zone  marécageuse,  dont  le
comblement est constitué de limon argileux verdâtre riche en matériel gallo-romain Ce
phénomène n’a été qu’effleuré à ce stade de l’étude. Il est cependant lié au site. C’est
tout  le  système d’assainissement  et  d’adduction d’eau  dans  ce  secteur  qu’il  reste  à
étudier. Rappelons que l’aqueduc passe à proximité immédiate.
11 Les  éléments  identifiables  et  datables  sont  nombreux.  Le  site  livre  un  abondant
matériel céramique. La chronologie couvre une période s’étalant de la Protohistoire au
IVe s., l’occupation la plus dense se situant aux IIe et IIIe s.
12 Le risque de destruction archéologique sur cette parcelle est très important. Seule une
faible  partie  de  la  parcelle  n’a  rien  révélé,  cependant,  compte  tenu  de  son
environnement  immédiat,  le  secteur  reste  sensible.  En  conséquence,  une  fouille  de
grande ampleur s’impose si le projet de lotissement est maintenu. Une surface de 1,5 ha
est à traiter, la puissance stratigraphique atteignant parfois 1,50 m. Dans ce périmètre,
les structures sont nombreuses. Les problèmes généraux de compréhension de mise en
place des couches archéologiques, le devenir de la voie au-delà du logis de La Harielle et
les relations entre la zone d’occupation principale et le secteur marécageux en bas de la
parcelle restent à résoudre.
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